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Le sourire et l’enthousiasme de Hans-Erich Keller resteront dans la mémoire de tous ceux,
fort nombreux, qui l’ont connu. H.-E. Keller, en effet, participait pendant des années à «tous»
les congrès des deux côtés de l’Atlantique, ceux de la Société Rencesvals, de la Courtly Lite-
rature Society, de l’Association Internationale d’Etudes Occitanes, de la Société Guillaume IX;
il était un fidèle de l’Annual Kentucky Foreign Language Conference, et, sourtout, des
congrès d’études médiévales de Kalamazoo, où il organisa aussi les premiers sept symposia
sur la poésie épique romane (1981-87) et les six premiers symposia sur la littérature occitane
(1988-93). Cette énumération, non exhaustive, met en évidence que le contact personnel avec
ses collègues constituaient pour Keller un élément vital de sa vie professionnelle. Ce n’est pas
pour rien qu’un grand nombre de ses publications a paru dans des «Mélanges» et qu’il fut co-
éditeur de plusieurs volumes de ce genre de livres.
Hans-Erich Keller appartenait encore à la génération des savants qui avaient commencé
leur carrière d’enseignement dans des lycées avant d’être professeurs universitaires. Il était
aussi de ceux qui, rares aujourd’hui, s’intéressaient toujours aussi bien à la langue qu’à la lit-
térature. Le domaine préféré de Hans-Erich Keller était le galloroman, la dialectologie histo-
rique ou descriptive, et la littérature du moyen âge. Parcourons rapidement sa vita.
Hans-Erich, né le 8 août 1922 dans le canton de Soleure, en Suisse, était le fils d’Oscar Ke-
ller, romaniste lui aussi, qui a profondément marqué les débuts des études de Hans-Erich. Le fils
a en effet dédié sa thèse d’habilitation de l’Université de Bâle à la mémoire de son père ; dans la
préface de cette publication, il écrit: «C’est lui qui, dès mon jeune âge, a éveillé, puis cultivé en
moi l’amour de la dialectologie comme expression de la nature, de la vie d’un peuple et de son
passé».1 Après la maturité, obtenue à Soleure en 1941, Hans-Erich fit ses études de romaniste à
l’Université de Bâle, notamment chez Walther von Wartburg. Il obtient son premier diplôme en
1947 (Mittellehrer), le deuxième, en 1950 (Oberlehrer). De 1954 à 1962 il enseigna le français,
l’italien et l’espagnol dans un lycée de Bâle. Il obint son doctorat à l’Université de Bâle avec une
thèse intitulée Étude descriptive sur le vocabulaire de Wace, parue en 1953, et devint privat-do-
cent de la même université avec une étude dialectologique sur les parlers valdôtains, publiée en
1958. Ces années bâloises étaient de plus en plus marquées par la collaboration au FEW de
Wartburg ; entre 1955 et 1968, Keller a signé 394 articles dans ce grand dictionnaire étymolo-
gique. En 1969, il publia une nouvelle édition revue et mise à jour de la Bibliographie des dic-
tionnaire patois galloromans (1550-1967) de Walther von Wartburg, en quelque sorte un hom-
mage au maître de la période bâloise de sa vie. Sous le nº 1, 3 de cette Bibliographie, Keller
annonça son projet de publier l’ensemble du matériel rassemblé au début du XIXe siècle par
Charles-Étienne Coquebert de Monbret. Il s’agit d’une enquête par correspondance, sous les
auspices du Ministère de l’Intérieur, sur les patois dans l’Empire. De 1974 à 1989, Keller a pu-
blié une demi-douzaine d’articles à ce propos, mais il ne lui a pas été donné d’éditer l’ensemble
des documents, peut-être parce que la littérature médiévale à pris le pas sur la linguistique, peut-
être aussi à cause des charges d’enseignement en tant que professeur de Faculté.
Pendant le semestre d’hiver 1959-1960, Keller fut professeur invité à l’Université d’Inns-
bruck, puis, en 1961-63 à l’Université du Michigan, à Ann Arbor. Il ne dut plus retourner en
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Suisse, car, nommé professeur, il enseigna de 1963 à 1969 au département de Français et
d’Occitan de l’Université d’Utrecht, où il fonda en 1965 la section néerlandaise de la Société
Rencesvals. De septembre à décembre 1968, il fut professeur invité à l’Ohio State University
et à son retour à Utrecht, il trouva les étudiants de son université en pleine émeute. Hans-Erich
m’a une fois raconté les affres de cette période. On comprend qu’il ait accepté avec joie et sou-
lagement sa nomination à l’Ohio State University (OSU), à Columbus, où il enseigna pendant
vingt-cinq ans, de 1969 à 1994. Professeur émérite en juillet 1994, Hans-Erich Keller mourut
à Columbus, Ohio, le 23 mai 1999.
Ses derniers livres sont des éditions. En 1990, il publia La Vie de sainte Marguerite de
Wace (Tübingen: Niemeyer. Beihefte zur Zeitschrift für romanische Philologie. Vol. 229).
Wace est l’auteur à qui il avait consacré sa thèse et auquel il avait depuis consacré toute une
série d’études. En 1992 sortit L’Histoire de Charlemage de Jehan Bagnyon (Genève: Droz),
un auteur de l’actuelle Suisse romande. En 1994 parut La Geste de Garin de Monglane en pro-
se (Manuscrit Paris, Bibliothèque de l’Arsenal, 3351) dans Senefiance, 35 (Aix-en-Provence:
CUER MA), enfin, en 1998, il publia, en collaboration avec Nikki L. Kaltenbach, Galien le
Restoré en prose (Paris: Champion).2 Ces trois dernières éditions couronnent en quelque sor-
te les longues recherches de Hans-Erich Keller sur les transformations de la matière rolan-
dienne à la fin du moyen âge.
Dans son livre Autour de Roland. Recherches sur la chanson de geste (Paris: Champion.
1989) H.-E. Keller a rassemblé dix-huit articles déjà publiés auparavant, en y ajoutant une étu-
de inédite sur les origines du compagnonnage de Roland et d’Olivier (p. 139-59). L’avant-pro-
pos de cette publication importante rappelle encore les vieux souvenirs, un cours de Walther
von Wartburg sur la Chanson de Roland en 1942-1943, un autre de Paul Aebischer, dont les
visions s’écartaient bien de celles de Joseph Bédier, et le premier cours du jeune privat-docent
Keller sur la Chanson de Roland en 1958 ; Keller maintient la datation tardive du poème, ex-
primée dans un article de 1975, article évidemment repris dans le volume de 1989: le texte
d’Oxford représenterait une version cléricale, datable de 1147-49, très différente de la version
jongleresque, plus ancienne. La théorie de Keller a soulevé des objections, certes, mais ses
contributions demeureront des pièces importantes dans le dossier rolandien. Très suggestives
sont aussi les pages à propos de Roland et d’Olivier. Selon Keller, la «matière d’Oliver» a été
intégrée dans la matière de Roland dans le Dauphiné ou dans l’occitanie du nord vers l’an mil.
Cette étude contient aussi des vues nouvelles sur le motif de l’inceste, sur le gap d’Olivier
dans le Voyage de Charlemagne, ainsi que sur le rôle que joue Galien, le fils d’Olivier. Keller
est revenu en 1992 sur ces problèmes dans une étude sur le péché de Charlemagne, étude très
pénétrante, à mon avis.3
Hans-Erich Keller a été honoré par plusieurs distinctions académiques. Chevalier de l’Or-
dre des Palmes Académiques en 1987, il reçut la même année le «Publication Award» et le
«Distinguished Scholar Award» de l’OSU, sa propre université. En 1992, il devint doctor ho-
noris causa de la Western Michigan University, à Kalamazoo. Enfin, en 1993, paraissent dans
la série des «Medieval Institute Publications» de la Western Michigan University les Studies
in Honor of Hans-Erich Keller, un beau volume de mélanges publiés par son ami Rupert T.
PICKENS.
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2. Cette édition est à compléter par la table des noms propres établie récemment, voir PINVIDIC, Marie-Jane:
«Les noms propres dans la ‘Geste de Garin de Monglane’ en prose», dans LACASSAGNE, Miren (éd.), «Ce nous
dist li escris ... che est la verité». Études de littérature médiévale offertes à André Moisan par ses collègues et
amis. Aix-en-Provence: CUER MA. Senefiance, 45, 2000, p. 217-41.
3. KELLER, Hans-Erich, «Le péché de Charlemagne», dans ANGELI, Giovanna / FORMISANO, L. (éd.), L’ima-
ginaire courtois et son double. Napoli: Edizioni Scientifiche Italiane, 1992, p. 39-54.
Cette Festschrift contient aussi la bibliographie de Hans-Erich Keller jusqu’en 1992. Pour
une bibliographie complète on se reportera à la bibliographie annuelle de la «Schweizer Ro-
manistik», publiée dans Vox Romanica (jusqu’au vol 57, 1998, avec les publications de 1997).
Les dernières études de Hans-Erich Keller, publiées en partie après sa mort, concernent dans
leur majorité les textes «épiques» tardifs et complètent les éditions de 1992, 1994 et 1998: «Le
clan de Girard de Vienne dans Galien le Restoré» dans les Mélanges Philippe Ménard ; «Une
Chanson de Roland en prose» dans les Mélanges Gerard J. Brault ; «Une Chanson de Roland
négligée du XVe siècle» dans les Mélanges François Suard ; «Facture d’une mise en prose»
dans les Mélanges Jean Subrenat.4 A signaler en outre une étude du motif du héros chassé et
son retour triomphal après une série d’épreuves: «Exile and return in the Chanson de Mainet»
dans les Mélanges André Moisan.5 Deux contributions, enfin, sont encore sous presse: «Ri-
cheut ou La lutte éternelle entre les sexes» dans les Mélanges Norris Lacy, et «Le Chanson-
nier occitan N2 et son rapport avec les chansonniers I et K» dans les Mélanges Peter Dem-
bowski. Hans-Erich Keller, si actif dans le domaine de la littérature occitane, n’avait de son
vivant publié que des études concernant la matière épique. Or dans ses papiers se trouve une
édition du chansonnier occitan N2. Espérons que les éditeurs des Mélanges Dembowski nous
diront si ce travail sera un jour publié. Ce que nous pourrons en revanche encore lire, ce sont
les nombreux articles que Keller a rédigés pour l’Encyclopedia of Medieval Italian que prépa-
re Christopher KLEINHENZ pour l’éditeur Garland.
Carrière riche, et au début assez mouvementée, que celle de Hans-Erich Keller. L’homme
était celui du sourire, ce qui ne l’empêchait pas d’avoir parfois des accès de fureur épique à
propos de certains aspects de notre petit monde académique. L’homme était surtout un ami, af-
fable et généreux. C’est le souvenir que je garde de lui.
MARC-RENÉ JUNG
Universitat de Zurich
JORDI VENTURA I SUBIRATS
1932-1999
Tinc davant meu l’Anuario del Curso 1960-61 de la Facultat de Filosofia i Lletres de la
Universitat de Barcelona on he rellegit, amb certa melangia, el llistat del segon curs d’alum-
nes de comuns. Els noms, que, a força de ser repetits cada dia amb puntual parsimònia al prin-
cipi de la classe per la majoria de professors, restaren esculpits en la memòria, hi tenen ara una
extraordinària ressonància. Molts, és clar, són força més que una mera concatenació acústica
de fonemes, i provoquen, de manera automàtica, una miscel.lània gamma de records, que, en
el cas d’aquells companys amb els quals fou possible mantenir o reprendre els vincles esta-
blerts durant els anys d’universitat, encara rebroten amb molta més força.
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à Philippe Ménard. Paris: Champion, 1998, tome I, p. 713-21. SCHENCK, David P. et SCHENCK, Mary Jane (éd.),
Echoes of the Epic: Studies in Honor of Gerard J. Brault. Birmingham, Alabama: Summa Publications Inc.,
1998, p. 133-40. BOUTET, Dominique et alii (éd.), Plaist vos oïr bone cançon vallant? Mélanges de Langue et de
Littérature Médiévales offerts à François Suard. Lille: Édition du Conseil Scientifique de l’Université Charles-
de-Gaulle-Lille 3, 1999, tome I, p. 465-73. DUFOURNET, Jean et alii (éd.), «Si a parlé par moult ruiste vertu». Mé-
langes de littérature médiévale offerts à Jean Subrenat. Paris: Champion, 2000, p. 299-306.
5. LACSSAGNE, Miren (éd.), «Ce nous dist li escris ... che est la verité». Études de littérature médiévale of-
fertes à André Moisan par ses collègues et amis. Aix-en-Provence: CUER MA, Senefiance, 45, 2000, p. 113-121.
